AU  ROY, 


SUR  LA  prise 

DE  BERGOPSOOM, 

R A N D Roi  ! dont  la  valeur  force  les  defti- 

nées. 

Qui  coropte  aujourd’hui  plus  d’Exploits  que 
d’années , 

Tant  de  fois  le  Vainqueur  de  l’Aigle  mena- 
çant 5 

Et  du  fier  Albion  aujourd’hui  languilTant  ; 

Devant  toi  fi  l’Europe  6c  fe  tait  ,6c  t’admire  5 
C’efi:  à nous  de  parler , 6c  c’eft  à nous  d’écrire  , 
î^lous  François  5 nous  Sujets  fortunés  mille  fois 
Devoir  le  plus  aimable  6c  le  plus  grand  des  Rois^ 

Aux  yeux  de  l’Univers  confondant  l’artifice , 

Lé  Ciel  pour  toi  L OUÏS  fe  montre  avec  juftice  r 
Ce  rempart  ( i ) refpeéVé  même  de  tes  ayeux  ( 2 ) , f 1 

C I ) Bergopfôom,  (z)  U ifeft  pas  fait  nïeii|i9n  que  Louis  XIV.  ait at- 
faqité  c^te  Piace=. 


Que  la  nature  oC  rart^  audacieux 

Tombe  fous  ta  puiffance  6c  fous  ton  bras  terrible  3 

Te  cédés  avec  regret  le  titre  d’invincible.  ( ^) 


A ce  coup  Albion  de  nouveau  confterné  , 

Vers  les  Nêttes  promene  un  regard  étonné, 
L’Autriche  fe  refufe  à cette  Renommée  > 

Et  le  Belge  tremblant , aux  yeux  de  ton  Armée,' 
Se  prépare  par  tout , dans  ce  commun  effroi , 

A fuivre  cet  exemple  , 6c  te  donner  fa  foi. 


Eh  ! pourquoi  craindroit-il  d’avoir  LOUIS  pour  maître.^ 
Quel  H u’os  fut  jamais  auffi  dsgne  de  l’ètre  ? 

LOUIS  fe  plaît  à vaincre  , 6c  l’honneur  lui  fufïit  * 

Son  bras  fait  des  Sujets  que  Ion  cœur  affVanchit. 

Il  connoît , il  chérit  cette  gloire  durable 
Qui  tend  aux  malheureux  une  main  fecourable. 

Il  hait  cette  valeur,  qui  chez  d’autres  Guerriers, 

Dans  des  Plaines  de  lang"  moifl'onne  fes  lauriers. 

Tu  réprouva  Batave  ! en  ce  trille  intervale  (4  ) 

Où  toujours  un  Vainqueur  fe  vange  6c  fe  fignale  : 
LOUIS  eft  ce  Vainqueur,  il  le  rend  ton  appui. 
Cependant  la  vengeance  étuit  digne  de  lui  ; 

C’eftpour  toi,  qui  flatté  du  fecours  de  Neptune  (5); 
Penfoit  de  ce  Monarque  arrêter  la  fortune  , 

Et  qui  n’ofant  tantôt  elfayer  fa  fureur , 

Employoit  contre  lui  la  timide  lenteur. 

C’eii  pour  toi  que  LOUlS , au  fein  de  Pépouvantc 
Arrête  du  Soldat  la  fureur  triomphante, 

Lorfqu’il  pouvoir  fans  doute  écouter  fes  tranfports  , 
Quand  nos  braves  François  paffés  aux  fombres  bords, 
Ces  ruiffeaux  de  leur  fang  verfé  dans  les  allarmes  , 

Lui  demandoient  le  tien  en  demandant  nos  larmes. 


( 5 ) Il  paffoit  pour  imprenable. 

( 4)  ‘krgoplbom  a été  exempte  des  1 erreurs  d’une  Ville  prife  d’affauC.' 

( 5 ) Cette  Ville  a des  canaux  pratiqués  qui  lui  étoieat  d’uae  grande  rel-’ 
fource. 


5 

Maïs  il  fçavoît  ) grand  Roi  ! peut-on  lui  reprocher  ? 
Qu"il  eft  toujours  un  temps  propre  pour  te  toucher  î 
Il  avoit  vû  TEfco  fournis  à ta  puiiïanee , 

'Ainfi  que  ta  valeur  publier  ta  clémence , 

Et  ce  vafte  pays  à peine  defarmé , 

(Te  nommer,  comme  nous , LOUIS  LE  BIEN- AIME 

Ce  n’eft  donc  point  à nous  de  te  vouloir  prefcrire. 
Des  bornes  à ton  cœur  qui  ne  pourroient  fuffire  : 

‘Au  milieu  de  l’éclat  qui  vient  t’environner , 

Fuifque  tu  ne  te  plaît  qu’à  vaincre  6c  pardonner  t 
Joignons  à l’Ennemi  nos  fans  pleins  d’allegrelTè  , 

Qu’à  prouver  fon  amour  l’un  6c  l’autre  s’empreflc; 

11  ofe  cet  amour  s’exprimer  aujourd’hui  : 

Si  tu  daignois , grand  Roi , t’abaiffer  jufqu’à  lui  t 
La  France  fous  ton  Régné  a fixé  la  Viéloire , 

Tu  ne  fçaurois  peut  être  ajoûter  à fa  gloire  , 

(Vient  faire  fon  bonheur  qui  feul  réfide  en  toi; 

Et  que  le  Héros  fonge  à conferver  le  Roi  : 

Affez  nous  l’avons  vû  dans  la  plaine  Belgique 
Montrer  à nos  Guerriers  fon  courage  héroïque  > 

Et  fuppôrter  de  Mars  les  pénibles  travaux  > 

Hercule  en  moins  de  rems  eut  cherché  du  repos.’  ’ 

Impatient  déjà  de  tenir  fon  haleine  , 

Borée  en  fa  fureur  s’agite  &:  fe  déchaîne; 

Et  l’on  entend  gronder  les  fougueux  Aquilons  I 
Pomone  avec  Cerès  ont  quitté  nos  valons  : 

Il  eft  tems  de  pofer  ta  foudre  redoutable 
Aux  Dieux  com’aux  mortels  la  paix  eft  defîrabic. 

Sitôt  que  Philomele  au  fond  de  nos  Forêts; 
î Aura  fait  retentir  fes  amoureux  regrets , 

Temps  où  Flore  commence  à couronner  fa  tête, 

Où  le  Berger  de  fleurs  entoure  fa  houlette 
Alors  on  reverra  tes  nobles  Etendarts 
Sur  îe  Wal  6ç  Liflél  flotter  de  toutes  parts;  , 
Alors  on  te  verras  fur  ces  tremblantes  rives 


Diffip^î*  l’înftafit  les  Cohortes  tardives 
De  ces  induftrîeux  habitahs  des  marais  , 

Nourris  au  fein  fécond  dun^  pâturage  épais  V 
A cet  autre  LOUIS  6) , Maître  de  leurs  rivages  % 
Nous  le  verrons  dans  peu  l’efFroî  fur  le  vifage. 
Redoutant  le  ‘eouroux  td-un  Vain^jueur  irrité  > 

S’efforcer  de  fléchir  fa  générofité.  , 

r-'  ' • ■ - ' 

(6)  Ceci  regarde  les  Conquêtes  de  Louis  XIV.  ' - 

.'fi  N:  ^ " ■- 


Lû  & approuré  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police  ce  2$  Sept.  1747. 

- - CREBILLON. 

iVu  l’Approbation,  permis  d’imprimer.  A Paris  ce  Sept.  1747* 

B E R R Y E R; 

Regîilré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  - Imprimeurs  de  Parie 

C AV  ELIER,  Syndis- 


A PARIS, 

Chez  DEP  P ILLYjLihraire^  Quay  de  Conty ^aux Aïmes-d’Anglcterr^ 


